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Limina/Limites
Archaeologies, histories, islands and borders in the Mediterranean (365–1556)

The Series Management Structure comprises:

•• A group of Series Editors, who have conceived the series and whose task it is to oversee the production of the 
volumes, through transparent procedures of selection, negotiation, and peer review. Our group comprises the 
international scholars  Miguel Angel Cau, Christine Delaplace, Demetrios Michaelides, Philippe Pergola, Helen 
Saradi, Guido Vannini, and Enrico Zanini, whose interests and expertise span late antique to medieval settlement, 
urbanism, trade, religion, economics and society.

•• A Scientific Committee, composed of mainly young scholars, given the honour of proposing themes, authors and 
texts for publication. The Scientific Committee is formed by Khairieh Amr, Ignacio Arce, Josipa Baraka, Thaddeusz 
Baranowski, Fabrizio Benente, Dario Bernal Casasola, Adrian Boas, Nathaniel Cutajar, Kristoffer Damgaard, Cedric 
Devais, Mario Gallina, Daniel Istria, Giuseppe Ligato, Paolo Liverani, Juan José Larrea, Elisabeth Malamut, Rossana 
Martorelli, Alessandra Molinari, John Moreland, Etlveni Nallbani, Michele Nucciotti, Giuseppe Palmero, Carmelo 
Pappalardo, Hamlet Petrosyan, Konstantinos Politis, Albert Ribera i Lacomba, Laurent Schneider, Pier Giorgio Spanu, 
Bruno Vecchio and Giuliano Volpe.

•• A group of Referees, comprising internationally-recognised scholars, who assure, in anonymous form, a peer review 
evaluation of manuscripts proposed for publication. The following scholars have accepted to become part of the 
group: Josep Amengual, Agustin Azkarate, Hugo Blake, Charles Bonnet, Henri Bresc, Andrzej Buko, Franco Cardini, 
Rosa Maria Carra Bonacasa, Neil Christie, Giovanni Curatola, Michel Fixot, Maria Vittoria Fontana, Josep Maria Gurt, 
Richard Hodges, Hugh Kennedy, Attilio Mastino, Rheinhold Mueller, Margarita Orfila, Paolo Peduto, Natalia Poulou, 
Paul Reynolds, Gisela Ripoll López, Stephan Schmid, Carlo Varaldo and Chris Wickham.

The title, subtitle, and chronological span of this series requires a few words of explanation by the editors. Firstly, ‘Limina/
limites’ flags obvious assonances of the root of two Latin words that indicate respectively ‘thresholds’, ‘borders’, and thus 
‘frontiers’, with that of the Greek word meaning ‘port’, which, for an island – and more broadly any city facing the sea – is 
both a point of connectivity and a boundary of isolation.

Islands and borders are two of the many possible keys through which we can study the post-classical Mediterranean. From 
the time that the Mediterranean ceases to be a great Roman ‘lake’, that same sea becomes an often uncrossable border 
that both separates and protects many worlds that developed with different forms and rhythms and along its extensive 
coasts. At the same time, however, the Mediterranean continues to be an element of unity: it provides a shared identity to 
communities that were culturally and geographically distant; and it can still be crossed to go to, and beyond, other frontiers.

Islands and borders, forming connecting lines and lines of separation, offering unified identities yet socio-cultural 
diversities, from this point of view can become spaces for reflection by disciplines seeking to understand the past but which 
aim to make much more widely available the tools with which to interpret some of the basic needs of the contemporary 
world, solving, for example, in terms of ‘Public Archaeology’, ideas, results and outcomes of both pure and applied research.

The subtitle – with all nouns in the plural – alludes to the need for a multiplicity of different approaches. History and 
archaeology – especially in the Mediterranean – are disciplines that today can only be defined in a plural form; these 
search much less for an a priori monolithic specific definition, but for an exploration of the limits to be overcome and the 
intersection points to be exploited. The points of contact between disciplines must surely be the territory, to be seen as a 
product of the interaction between culture and nature and forming the smallest unit of observation of historical change and 
of contextualization of the archeological traces.

The chronological range, providing a ‘long-term’ vision, is seen by the editors as essential to explore in time-depth the 
multiple themes of study.

AD 365 – or, more precisely, the 21st July, 365, the day of the most violent tsunami documented in the literary sources – 
marks the moment at which, in the midst of transformation of the Ancient World, the Mediterranean reclaims, almost 
by metaphor, its physical centrality, made up of waves and winds, giving life to an epoch-making phenomenon, through 
its devastating effects and above all for its global visibility, as evident from the many different witnesses and voices from 
Eastern and Western shores describing the same event with different voices and languages.



1556 – more precisely January 16th, 1556, the day of the coronation of Philip II of Spain – symbolically marks the date on 
which the Mediterranean enters contemporary historiography through the major textual vision of the historian Fernand 
Braudel, by his rewriting of the rules of historiographical analysis, pursuing directions that have so many points of 
intersection with archaeology.

The Limina/Limites series seeks to invite editors of proceedings of conferences and workshops, authors of individual 
monographs and collective studies which, regardless of their discipline, are targeted at the integration of diverse data 
sources and systems oriented at a global reconstruction, and geared to long-term trends and to Mediterranean-wide spatial 
dimensions.

Limina/Limites
Archéologies, histoires, îles et frontières de Méditerranée (365–1556)

Titre, sous-titre et arc chronologique d’une nouvelle collection éditoriale ont besoin que leurs responsables s’en expliquent. 
Le titre joue à l’évidence autour de l’assonance des racines des mots latins qui indiquent à la fois des lieux de passages et des 
limites, donc des frontières, come pour le mot grec qui indique le port, lequel représente, pour une île -et plus largement pour 
toute ville qui donne sur la mer- un lieu de connexion et à la fois une limite qui isole.

Iles et frontières sont deux des innombrables clés de lecture pour tenter d’ouvrir les portes de l’étude de la Méditerranée 
post antique. A partir du moment où elle cesse d’être un grand lac romain, la Méditerranée devient une frontière parfois 
insurmontable, qui sépare et protège réciproquement les nombreux mondes qui se développent à des rythmes et sous des 
formes différentes le long de ses côtes. Au même moment, la Méditerranée continue à être un élément d’unité : elle fournit une 
identité partagée par des communautés culturelle- ment et géographiquement distantes ; elle peut être traversée pour aller 
vers, et au-delà, d’autres frontières.

Iles et frontières sont à la fois des lignes qui unissent et qui séparent, des identités unitaires et des multiplicités socio culturelles. 
Elles deviennent ainsi de vastes espaces de réflexion pour des disciplines tournées vers la connaissance du passé, mais qui 
entendent mettre à la disposition des collectivités des instruments pour interpréter certaines exigences fondamentales du 
monde contemporain, en résol- vant, par exemple, en des termes d’‘Achéologie publique’, des pistes, des résultats et des issues 
pour les recherches proposées, ou du moins pour une part d’entre elles, entre recherche pure et recherche appliquée.

Le sous-titre, entièrement au pluriel, est une allusion à la nécessité d’une multiplicité d’approches différentes. Histoire et 
archéologie – à plus forte raison en Méditerranée – sont les disciplines qui apparaissent devoir être aujourd’hui déclinées 
au pluriel, non pas à la recherche a priori d’une définition disciplinaire monolithique, mais qui doivent explorer les limites 
à dépasser et les points de rencontre à exploiter. Le lieu de rencontre entre els disciplines ne peut qu’être le territoire, 
entendu comme le produit de l’interaction ente cultures et nature, à savoir des unités minimales où contextualiser les traces 
archéologiques.

Les dates de référence se situent dans une optique de longue durée et se sont imposées comme l’une des conséquence logiques 
possibles de notre postulat de départ, pour rendre plus explicite encore notre projet.

L’année 365 – et pour être plus précis, le 21 juillet 365, jour du raz-de-marée le plus violent qu’aient jamais rappelé les sources 
littéraires – marque le moment où, au beau milieu de la transformation du monde antique, la Méditerranée reconquiert, de 
manière quasiment métaphorique, sa centralité physique, faite de vagues déchaînées et de vents violents, pour donner vie à 
un phénomène qui marque cette époque par ses effets désastreux et surtout par la visibilité globale qu’il acquiert, comme le 
prouvent le grand nombre des témoins qui décrivent les dévastations de ce même phénomène, depuis les rives orientales et 
occidentales, en des langues et avec des voix différentes.

L’année 1556 – et pour être plus précis, le 16 janvier 1556, jour du couronnement de Philippe II d’Espagne – marque 
symboliquement la date retenue pour l’entrée de la Méditerranée dans l’historiographie moderne à travers la grande leçon de 
Fernand Braudel, en réécrivant les règles du jeu historiographique dans une direction qui a de nombreux points d’intersection 
avec l’archéologie. Limina/Limites entend accueillir des actes de congrès et colloques, de séminaires, des monographies et 
des études collectives lesquelles, indépendamment de leur discipline d’origine, aient pour objectif l’intégration de sources 
et de systèmes, autour de données différentes, en fonction d’une reconstruction globale, orientée vers la longue durée et la 
dimension de l’espace méditerranéen.



Limina/Limites
Archeologie, storie, isole e frontiere nel Mediterraneo (365-1556)

Titolo, sottotitolo e ambito cronologico di una serie editoriale richiedono qualche parola di spiegazione da parte dei curatori. Il 
titolo gioca evidentemente sull’assonanza della radice delle parole latine che indicano rispettivamente soglie e confini, dunque 
frontiere, con quella della parola greca che indica il porto, che per un’isola – e in senso lato per ogni città che si affacci sul mare 
– è al tempo stesso una soglia di connettività e un confine di isolamento.

Isole e frontiere sono due delle tante possibili chiavi di lettura per provare a studiare il Mediterraneo postantico. Da quando 
cessa di essere un grande lago romano, il Mediterraneo diviene una frontiera spesso invalicabile, che separa e protegge 
reciprocamente i tanti mondi che si sviluppano con ritmi e forme diversi lungo le sue coste. Al tempo stesso però il Mediterraneo 
continua ad essere un elemento di unità: fornisce una identità condivisa a comunità culturalmente e geograficamente distanti; 
può essere attraversato per spingersi verso, e al di là di, altre frontiere.

Isole e frontiere, linee di connessione e linee di separazione, identità unitarie e molteplicità socioculturali divengono da questo 
punto di vista spazi di riflessione per discipline volte alla conoscenza del passato ma che intendono mettere a disposizione 
della collettività strumenti per interpretare alcune esigenze fondamentali della contemporaneità, risolvendo, ad esempio, in 
termini di ‘Archeologia Pubblica’ spunti, risultati ed esiti delle ricerche proposte o almeno di alcune di esse, fra ricerca pura e 
ricerca applicata.

Il sottotitolo, tutto al plurale, allude alla necessità di una molteplicità di approcci diversi. Storia e archeologia – a maggior 
ragione nel Mediterraneo – sono discipline che appaiono oggi declinabili solo in forma plurale, alla ricerca non di una monolitica 
definizione di- sciplinare a priori, ma di un’esplorazione di limiti da superare e di punti di intersezione da sfruttare. Luogo di 
incontro tra le discipline non può che essere il territorio, inteso come prodotto della interazione tra culture e natura: unità 
minima di osservazione del fenomeno storico e unità minima di contestualizzazione delle tracce archeologiche.

Le date di riferimento, in un’ottica di ‘lungo periodo’, sono sembrate ai curatori una possibile conseguenza logica delle premesse 
e possono quindi rendere più esplicito il progetto.

Il 365 – per la precisione il 21 luglio del 365, giorno del più violento maremoto narrato dalle fonti letterarie – segna il momento 
in cui, nel bel mezzo della trasformazione del mondo antico, il Mediterraneo riconquista, quasi per metafora, la sua centralità 
fisica, fatta di onde e di venti, dando vita a un fenomeno epocale, per i suoi effetti disastrosi e soprattutto per la sua visibilità 
globale, come dimostrano i tanti testimoni diversi che dalle sponde orientali e occidentali descrivono lo stesso evento con 
lingue e voci differenti.

Il 1556 – per la precisione il 16 gennaio 1556, giorno dell’incoronazione di Filippo II di Spagna – segna simbolicamente la data 
in cui il Mediterraneo entra nella storiografia contemporanea attraverso la grande lezione di Fernand Braudel, riscrivendo le 
regole del gioco storiografico in una direzione che ha molti punti di intersezione con l’archeologia.

Limina/Limites intende accogliere atti di convegni e seminari, singole monografie e studi collettivi che, indipendentemente 
dalla loro origine disciplinare, si propongano come obiettivo l’integrazione di fonti e sistemi di dati diversi in funzione di una 
ricostruzione glo-bale, orientata alla lunga durata e alla dimensione spaziale mediterranea.
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La Sabina in età tardoantica e le nuove ricerche  
alla villa di Cottanello (Rieti)

Late antique Sabina and new research at the Cottanello villa (Rieti)

Carla Sfameni
CNR, Istituto di Studi sul Mediterraneo Antico – ISMA 

carla.sfameni@isma.cnr.it

Abstract 

The knowledge of the Sabina territory in Late Antiquity is based on some epigraphic and literary sources 
and on a growing number of archaeological evidence. Nevertheless, research specifically devoted to this 
period are not numerous.

The archaeological investigations carried out at the Cottanello villa, since 2010 by the Sapienza 
University of Rome and, since 2013, by the CNR Institute for Studies on Ancient Mediterranean (ISMA), 
have provided new interesting data on the late antique period, so far the least known of the different 
building phases of the villa. These data offer new elements also to a more general interpretation of the 
evidence of the territory, in particular, of course, as regards the other rural settlements, but also for their 
relationship with the urban centres. Within the wider territory of the ancient Sabina, I have considered 
the part that substantially corresponds to the modern province of Rieti, while those areas that currently 
belong to Umbria and Abruzzo, and the territory from Montorio Romano and Montelibretti to Rome 
are excluded. Due to the presence of the two large basins of Tiber and Velino rivers and to a different 
orographic characterization, this segment of the region may be divided in two basic areas: the Sabina 
Tiberina, hilly, gravitating toward the Tiber and mainly devoted to agricultural production, and the 
inner area, mountainous, with an economy mainly based on pastoral activity. 

From an archaeological point of view, the knowledge of this territory is based primarily on a series of 
topographic surveys, carried out in different areas. The excavations, concerning towns and rural sites, 
are more rare and occasional.

It is difficult to reconstruct a coherent overview of the late antique settlement system in Sabina.

On the basis of data from a few sites excavated and especially from surface surveys carried out in some 
areas in the ‘60-‘80 of the last century, a strong depopulation of the countryside had been assumed 
between 3rd and 6th century AD. A best knowledge of the late antique pottery and new methodologies 
allow now to better articulate the settlement dynamics in the region during the long centuries of Late 
Antiquity, in agreement with some information provided by the literary sources, that testify the vitality 
of Sabina at this time. The cities seem to be in a phase of decline, which had already began in the previous 
centuries. The villas are well attested in the late republican period and the first centuries of the imperial 
age, while we have few archaeological data for Late Antiquity. The existence of a church near or on top 
of a Roman building raises the question of the continuity of the villa’s life after the 3rd century AD. In 
the rare cases in which more detailed archaeological research were carried out, such as at the villa of 
Bruttii Praesentes in Scandriglia or at the villa of San Lorenzo in Cittareale, a sharp discontinuity between 
the villa and the church building has resulted. 
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Regarding the economic aspects, it is necessary to examine the dynamics of the relationship between 
Rome and the Sabine territory through time. The settlements identified by topographical surveys in 
the area closest to the river Tiber maintain some economic activities in Late Antiquity, a sign of the 
importance of economic and trade relations with Rome even in this period. Some research carried out 
along the via Salaria, allowed also to recognize a persistence of the old route and the significant key 
points between Late Antiquity and the Early Middle Ages. 

The Cottanello villa fits well in these dynamics: a first building of the late Republican era is followed by 
a villa of the first imperial age characterized by the presence of a rich decoration, which is in use with 
residential character until the late 2nd century AD. Probably after a period of partial abandonment, or of a 
different use, as evidenced by the limited presence of pottery related to the 3rd century, there is a new phase 
of occupation, dating, according to recovered ceramic materials, from 4th to 6th century AD. The recent 
research have allowed to achieve new data on this phase, to which some structures already highlighted 
during previous excavations have also been attributed. The narrowing of the occupied areas, the presence of 
wooden structures, the reuse of building materials, a burial realized inside a room document a clear change 
of the villa functions. In Sabina, similar changes are attested at the Forum Novum (Torri in Sabina) villa and at 
S. Lorenzo villa (Cittareale). Such settlement dynamics are inserted inside the wider phenomena related to 
the transformation of the productive structures in the typically late antique agrarian system. Nevertheless, 
although with very different characteristics than those of the settlement pattern of the early imperial period, 
these data attest the economic vitality of the Sabina territory between the 4th and the 6th century AD.

Key words: Sabina, settlements, villas, Cottanello, Late Antiquity
Parole chiave: Sabina, insediamenti, ville, Cottanello, Tarda Antichità

1. Premessa

Le conoscenze sulla Sabina in età tardoantica si fondano su alcune fonti di carattere letterario ed epigrafico e su 
un crescente numero di testimonianze archeologiche che pongono però una serie di problemi interpretativi. 
Le ricerche specificamente dedicate a questo periodo non sono numerose e si concentrano soprattutto in 
ambito storico.1 

Indagini archeologiche condotte presso la villa di Cottanello a partire dal 2010 dalla Sapienza Università 
di Roma e, dal 2013, dall’Istituto di Studi sul Mediterraneo antico del CNR, hanno fornito una serie di dati 
interessanti sulla frequentazione dell’edificio in età tardoantica, fino a questo momento poco nota. Tali dati 
offrono degli spunti di riflessione anche per una lettura più generale delle evidenze presenti nel territorio, 
in particolare, naturalmente, per quanto riguarda gli altri insediamenti rurali, ma anche per i loro rapporti 
con i centri urbani di riferimento. 

2. Le ricerche archeologiche in Sabina

La prima difficoltà che si pone per chi voglia occuparsi della regione Sabina nei vari momenti della sua 
storia è di natura geografica. Tale territorio, piuttosto esteso, non aveva confini definiti:2 in questa sede, in 
particolare, verrà presa in esame una parte della regione che ricade sostanzialmente nell’attuale provincia 
di Rieti, escludendo sia quelle zone che attualmente appartengono ad Umbria e Abruzzo, sia la parte più 
meridionale da Montorio Romano e Montelibretti verso Roma (Fig. 1). Va precisato inoltre che, per la presenza 
dei due grandi bacini del Tevere e del Velino e per una diversa caratterizzazione orografica delle singole 
zone, questo comparto della regione sabina si può distinguere in due settori fondamentali: la Sabina tiberina, 
collinare, gravitante verso il Tevere e dalla vocazione prettamente agricola, e quella interna, montuosa, con 

1   Per una storia degli studi, si veda Leggio 2014.
2   Santoro 1973.
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Figura 1. Il territorio della provincia di Rieti con indicazione della villa di Cottanello e di alcuni siti della Sabina citati nel testo 
(Carta del Lazio, 1: 200000 (Touring Editore) – rielaborazione C. Bacigalupo). 
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un’economia dedita essenzialmente alle attività pastorali.3 Dal punto di vista archeologico, le conoscenze 
si basano soprattutto su una serie di indagini topografiche, condotte in varie aree.4 Nel territorio di Eretum, 
sono state svolte indagini negli anni ’60,5 mentre nel settore gravitante intorno al centro di Cures le ricerche 
sono state avviate negli anni ‘70.6 Altre indagini topografiche sono state condotte nella zona di Farfa,7 
nell’area di Otricoli e Magliano Sabina8 e all’interno del bacino di Rieti.9 Particolarmente rilevante è stato il 
Tiber Valley Project, coordinato da H. Patterson della British School at Rome, che costituisce una ripresa ed 
un ampliamento del South Etruria Survey diretto da J. Ward-Perkins negli anni ’50-’70 del secolo scorso.10 
Il progetto ha compreso parte del territorio meridionale della Sabina tiberina, all’interno del contesto 
più ampio della media valle del Tevere.11 Da parte del CNR, in collaborazione con la British School ed altre 
Istituzioni, è stato inoltre indagato il territorio compreso tra l’ansa che il Tevere compie davanti ai comuni di 
Nazzano e Torrita Tiberina e i torrenti Farfa a sud e Galantina a nord (progetto ‘Galantina’).12 Recentemente 
sono state inoltre avviate delle indagini nella piana reatina,13 nella valle del Turano14 e nel Cicolano.15 Da 
segnalare infine ‘the Upper Sabina Tiberina Project’, intrapreso nel 2011 dalla Rutgers University del New 
Jersey con l’obiettivo di indagare alcune ville della Sabina tiberina settentrionale di età tardo-repubblicana e 
primo imperiale.16 Rari e per lo più legati a situazioni occasionali, sia pure con alcune importanti eccezioni,17 
sono invece gli interventi di scavo, che riguardano sia i centri urbani che i siti rurali.

3. Dinamiche insediative e assetto del territorio in età repubblicana ed altoimperiale

Per la tarda età repubblicana e i primi due secoli dell’età imperiale la storia insediativa della regione si può 
ricostruire a grandi linee, grazie ad una serie di dati forniti dalle fonti letterarie e dalla documentazione 
archeologica. Dopo la conquista del 290 a.C., l’ager sabinus divenne ager publicus populi Romani, attirando 
gli investimenti della classe dirigente.18 Inizialmente, tuttavia, l’occupazione del territorio sembra avere 
essenzialmente mantenuto le modalità di popolamento per vici o piccoli agglomerati delle epoche più 
antiche, con una urbanizzazione minima che si basava sui centri già esistenti.19 All’epoca di Strabone, i 
Sabini possedevano infatti poche città quali Amiternum (S.Vittorino, presso l’Aquila) e  Reate (Rieti) ed 
alcuni villaggi come Interocrea (Antrodoco), le fonti di Cutilia (Aquae Cutiliae, tra Caporio e Paterno, lungo 
la via Salaria) e Foruli (Civitatomassa). Anche città un tempo famose come Cures, Trebula, Eretum ed altre 
sarebbero state da considerare come villaggi piuttosto che come centri urbani.20 Il ruolo di municipium 

3   Per una sintesi di dati storico-archeologici sulla regione si veda Costantini 2008.
4   Indicazioni su ricerche specifiche nei volumi dedicati agli incontri di studio su Lazio e Sabina a cura della Soprintendenza.
5   Ogilvie 1965.
6   Muzzioli 1980; Muzzioli et al. 2002.
7   Leggio, Moreland 1986; Moreland 1987; Moreland 2008.
8   Verga 2006; per un’analisi dell’area compresa tra Magliano e Otricoli, Colosi, Costantini 2017.
9   Coccia, Mattingly 1992. 
10   Kahane, Murray, Threipland, Ward-Perkins 1968.
11   Di Giuseppe, Patterson 2009; Patterson, Coarelli 2008. 
12   Barchesi, Candelato, Rioda 2008; Gabrielli, Guidi, Santoro 2003.
13   Jaja, Lucidi, Virili 2013.
14   Ricognizioni di L. Porzi: Alvino, Lezzi 2016: 35.
15   Farinetti 2013.
16   Bloy, Masci, Farney, Notarian 2014.
17   Per quanto riguarda le ville, oltre agli scavi condotti presso la villa di Cottanello, vanno segnalate le ricerche sistematiche 
avviate nel 2010 presso la villa di Vacone (Bloy, Masci, Farney, Notarian 2014) e quelle iniziate del 2007 presso la villa di S. 
Lorenzo a Cittareale (Filippone, Kay 2009: 110-114; Kay 2011, 2012 e 2013; Kay, James 2014; Patterson 2009: 102-104). Per i 
centri urbani, si segnalano le ricerche compiute a Forum Novum (Gaffney, Patterson, Roberts 2001; Gaffney, Patterson, Roberts, 
Piro 2003) e a Rieti (Alvino, Lezzi 2014 con bibliografia precedente).
18   Cic. De lege agr. 2, 66. Sternini 2004: 23 con fonti e bibliografia.
19   Reggiani 1985: 91.
20   Strabo, V, 3, 1. 
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fu assunto solo da Cures,21 Reate e Trebula Mutuesca22 e dal nuovo centro politico-amministrativo di Forum 
Novum (S. Maria in Vescovio, Torri in Sabina), creato in età augustea.23 Il territorio fu caratterizzato 
invece dalla graduale diffusione del ‘sistema della villa’:24 se i primi edifici rurali che per caratteristiche 
tipologiche e strutturali sembrano potersi distinguere da semplici fattorie si riferiscono al II secolo 
a.C.,25 la costruzione di ville si intensifica nel corso del I secolo a.C. per concentrarsi soprattutto tra la 
fine del secolo e la prima metà del I secolo d.C..26 Nell’area della Sabina interna prevalgono le piccole 

21   Nel 2013 l’Universitè Catholique de Louvain-la Neuve (wwww.cures-sabini.be) con la direzione di Marco Cavalieri ha 
ripreso le indagini nell’area urbana dove erano già noti un tempio, un impianto termale, forse un teatro, abitazioni private e 
una necropoli (Reggiani 1985: 89).
22   Ricerche condotte dalla Soprintendenza a Monteleone Sabino hanno permesso di esplorare parzialmente l’anfiteatro 
e altre strutture della città di età romana, che conosce un certo sviluppo a partire dall’età augustea e soprattutto nella 
prima metà del II secolo d.C. grazie agli interventi della potente famiglia dei Bruttii Praesentes, proprietari della vicina villa di 
Scandriglia. Bibliografia essenziale in Camilli et al. 2001.
23   Sternini 2004: 26-27 e 199-201.
24   Sulle ville in Sabina, in generale, si vedano Alvino 2009a e 2009b; Alvino, Lezzi 2016; Sternini 2004; Sfameni 2017a. Per la 
diffusione del ‘sistema della villa’ in Italia centrale, si veda Marzano 2007.
25   Di Manzano, Leggio sd.; Leggio 1992: 40-41; Mari 2005. 
26   Si vedano i testi citati nella nota 25.

Figura 2.  -  Il territorio della Sabina tiberina con indicazione delle ville principali e di altri siti citati nel testo (da Sternini 2004, 
68, tav. IV): 1. Cottanello: villa in loc. Collesecco; 2. Vacone: villa in loc. Sasso Grosso; 3. Montebuono: villa c.d. Terme di Agrippa; 
4. Montebuono: villa sotto la chiesa di S. Maria Assunta a Fianello; 5. Magliano: villa in loc. Ponti Novi; 6. Magliano: villa in loc. 
Colle Manno; 7. Magliano: villa in loc. porto S. Agata; 8. villa in loc. S. Sebastiano; 9. Torri, S. Maria in Vescovìo: gli scavi di Forum 
Novum; 10. Cantalupo: villa in loc. ‘Tulliano’; 11. Casperia: villa in loc. Paranzano; 12. Casperia: villa in loc. S. Maria in Legarano; 

13. Poggio Mirteto: villa in loc. Fornaci c.d. Bagni di Lucilla.
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fattorie dedicate ad allevamento e pastorizia, con pochi impianti per la produzione e rare ville di tipo 
residenziale,27 meglio attestate nella Sabina tiberina (Fig. 2). 

Gli insediamenti rurali erano collegati a Roma grazie alle principali vie di comunicazione, il Tevere e 
la Salaria. Il fiume consentiva un intenso traffico commerciale, come attestato da fonti di varie epoche 
e dalla presenza di porti lungo il percorso, come quello di Cures.28 La via Salaria attraversava tutta la 
regione raggiungendo Rieti e proseguendo verso nord, e assicurava i collegamenti anche per le località 
più interne con una serie di diverticoli.29 

L’assetto agrario ricostruibile tra il I secolo a.C. e il I secolo d.C. ebbe una sostanziale continuità almeno 
fino alla media età imperiale e talvolta anche oltre senza significativi cambiamenti.30 Nelle aree oggetto 
di ricognizioni sistematiche, infatti, una netta riduzione degli insediamenti rurali si nota solo a partire 
dal tardo II secolo;31 nel III secolo, molti dei siti medio-imperiali risultano abbandonati (circa il 50% 
nella media valle del Tevere), mentre si riscontrano pochi siti di nuova fondazione.32 Anche per gli 
edifici oggetto di indagini archeologiche, con rare eccezioni, si segnala spesso la mancanza di materiali 
riferibili al III secolo, circostanza che ha fatto ipotizzare l’abbandono delle strutture in un momento 
precedente a quell’epoca.

4. La Sabina in età tardoantica: documentazione letteraria e archeologica

Delineare un quadro coerente del sistema insediativo tardoantico in Sabina non è semplice. 

Sulla base dei dati provenienti dai pochi siti indagati e soprattutto dalle ricognizioni di superficie era 
stato ipotizzato un significativo spopolamento delle campagne tra III e VI secolo.33 Nuove conoscenze 
ceramologiche e metodologie di indagine più accurate permettono ora di rivedere una simile visione e di 
articolare meglio le vicende insediative della regione nei lunghi secoli del tardoantico, in accordo anche 
con alcuni indizi forniti dalle testimonianze letterarie. Tra la fine del III e gli inizi del IV secolo si assiste 
infatti all’affermazione del vino sabino, calmierato nell’Editto di Diocleziano al prezzo massimo.34 È 
attestata inoltre la ricostruzione del ponte che dava accesso al portus curensis ad ulteriore testimonianza 
di un’attività commerciale di un certo rilievo.35 Provvedimenti di Teodorico del 526 per mantenere 
libero il corso del Tevere, spesso sbarrato dalla costruzione di peschiere, e la descrizione del passaggio 
sul Tevere di molte imbarcazioni fornita dello pseudo-Etico dimostrano inoltre la permanenza di traffici 
commerciali con Roma fino al VI secolo.36 

Altre indicazioni importanti provengono dall’analisi delle strutture religiose: Cures Sabini e Forum Novum, 
infatti, almeno a partire dalla metà del V secolo,37  diventano sede di diocesi e per tutto il VI secolo sono 

27   Alvino 2009a: 95. Per il bacino di Rieti: Coccia, Mattingly 1992. 
28   Reggiani 1986: 92. Per le ville dell’ager di Cures: Muzzioli 1980: nn. 12, 35, 39, 65, 84, 130, 148, 149, 173; Leggio 1992: 18-21.
29   Per gli insediamenti legati al Tevere si veda Sternini 2004: 64. Sulla via Salaria si vedano Alvino, Leggio 2000; Alvino, Lezzi 
2007 e gli altri studi in Catani, Paci 2000 e 2007.
30   Verga 2006: 34-35. Secondo Migliario 1988: 18-20, i primi cambiamenti nel paesaggio agrario della Sabina tiberina si 
potrebbero riferire alla fine del II secolo.
31   Coccia, Mattingly 1992; Leggio, Moreland 1986; Muzzioli 1980; Patterson 2008.
32   Patterson 2008: 506-507.
33   Si vedano, ad esempio, Leggio, Moreland 1986; Muzzioli 1980: 42-44; Ogilvie 1965: 80-82, 110-111.
34   Leggio 1989: 168-169. Il persistere della viticoltura non si accorderebbe con l’ipotesi di un forte decremento demografico. 
Il vino sabino è ancora ricordato da Cass. Var. XII, 12.
35   Leggio 1989: 169; Reggiani 1986: 210-212. 
36   Cass. Var. V, 17 e 20; per lo pseudo-Etico si veda Valentini, Zucchetti 1940: 315-316; in generale, sulle fonti relative al ruolo 
commerciale del Tevere nella tarda antichità, si veda Leggio 1989: 171-172.
37   Tra i sottoscrittori del Sinodo romano del 465 si menzionano un Paulus Foronovanus, vescovo della città e un Tiberius Curium 
Sabinorum episcopus: Fiocchi Nicolai 2009: 66 e 165; Leggio 1992: 51-53; Sternini 2004: 62. 
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noti dei vescovi locali.38 A Reate la sede vescovile è attestata dal 499, quando è noto il primo vescovo.39 
Sebbene non si disponga di testimonianze archeologiche significative, le fonti letterarie attestano 
inoltre come proprio Rieti nella tarda antichità fosse la città più importante della Sabina, dotata di un 
complesso episcopale e di un’area funeraria paleocristiana.40

Per cercare di enucleare altri dati sul passaggio tra tardoantico e altomedioevo si è fatto ricorso anche 
alle fonti medievali, per il territorio in questione rappresentate in particolare dal Registro farfense:  
l’analisi dei toponimi ha così permesso di ipotizzare una continuità della suddivisione ed organizzazione 
del territorio in epoca longobarda rispetto alle strutture di età tardoimperiale a loro volta risalenti a fasi 
più antiche.41 Recenti studi di carattere metodologico hanno però evidenziato i limiti dell’utilizzo dei 
toponimi per individuare le modalità di organizzazione di un territorio nel corso del tempo,42 sì che solo 
su queste basi risulta oggi assai difficile poter porre questioni di continuità-discontinuità nel tessuto 
insediativo. L’assetto territoriale dell’area sabina, marginalmente interessata dalle vicende della guerra 
greco-gotica, sembra piuttosto aver subito un profondo mutamento solo in seguito all’occupazione 
longobarda ed alla creazione della sede gastaldale di Rieti, verso cui, da questo momento, avrebbe 
gravitato la regione.43

L’esame dei principali dati archeologici attualmente disponibili offre nuovi spunti per poter affrontare 
le diverse questioni storiche fin qui evidenziate.

Per quanto riguarda in particolare Forum Novum, le ricerche effettuate dalla British School hanno rivelato 
come la città fosse rimasta un piccolo centro per tutta la sua storia, mentre gli edifici di carattere pubblico 
avrebbero perso la propria funzione già agli inizi del III secolo.44 Non ci sono tracce del più antico edificio 
di culto con funzione di cattedrale che deve avere preceduto la basilica altomedievale di Santa Maria 
di Vescovio;45 non sono inoltre attestati ritrovamenti da riferirsi ad aree cimiteriali cristiane,46 mentre 
risulta particolarmente interessante l’iscrizione, presente su un sarcofago, che ricorda Aurelius Ursacius, 
patrono della città nel IV secolo47 in quanto, secondo una tradizione riportata in un documento del 
554, la chiesa stessa di Vescovio sarebbe stata fondata in origine nella casa degli Aurelii Ursaci.48 Anche 
nel territorio  di Forum Novum sono noti sarcofagi e iscrizioni privi però di elementi di contesto.49 Per 
quanto riguarda Cures, è noto che ‘la cattedrale, almeno dai primi anni del VI secolo, sorgeva almeno 
a tre chilometri in linea d’aria dall’abitato, lungo la via Salaria, ad attestare la crisi del municipium, ma 
anche la vitalità del territorio’.50 Tale basilica era stata eretta sulla tomba del martire Antimo, tanto che 
nel 501 il vescovo Dulcitius si firmava ome episcopus ecclesiae Sancti Anthimi.51

38   Sulle fonti agiografiche si veda Fiocchi Nicolai 2009.
39   Fiocchi Nicolai 2009: 20. La diocesi dovette espandere il suo territorio fino ad inglobare quello di Cures, la cui diocesi già 
dal 593 era stata unita a quella di Nomentum: Leggio 1989: 175. 
40   Fiocchi Nicolai 2009: 15.
41   Migliario 1988: 75.
42   Zadora-Rio 2001; Carrié 2012 e 2013.
43   Leggio 1989: 174-175.
44   Gaffney, Patterson, Roberts 2004.
45   Fiocchi Nicolai 2009: 166.
46   Per uno studio dei cimiteri paleocristiani della Sabina, si veda Fiocchi Nicolai 2009: 164-182 per Forum Novum. Si veda anche 
D’Alessandro 2011.
47   CIL IX 4785; Filippi 1989: 160-161; Fiocchi Nicolai 2009: 175-178.
48   Siniscalco 1980: 53. Mancano riscontri per l’esistenza di una comunità cristiana in età precostantinana, ma la città e il 
territorio hanno restituito materiali cristiani di inizio IV secolo: D’Alessandro 2011: 166-168.
49   Fiocchi Nicolai 2009: 182-187.
50   Leggio 1989: 171. Mancano dati archeologici su Cures e il suo territorio in età tardoantica.
51   Fiocchi Nicolai 2009: 53.
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In mancanza di scavi archeologici mirati, la questione della continuità di vita delle ville nei secoli 
successivi al III può essere affrontata a partire da alcuni indizi interessanti, come l’esistenza di una 
chiesa nei pressi o al di sopra di un edificio di epoca romana. Il fenomeno, assai diffuso anche altrove,52 
presenta una significativa serie di attestazioni proprio in area sabina: si tratta, in particolare, della villa 
detta ‘terme d’Agrippa’ a Montebuono, presso la chiesa di S. Pietro ad muricentum, della villa presente 
sotto la chiesa di S. Maria Assunta a Fianello, nello stesso territorio, e delle ville presso la chiesa di S. 
Adamo a Cantalupo, di S. Maria in Legarano a Casperia e di S. Maria Assunta a Gavignano (Forano), non 
oggetto però di indagini archeologiche sistematiche.53 Nei rari casi in cui sono state effettuate ricerche 
archeologiche più approfondite, come ad esempio nella villa dei Bruttii Praesentes a Scandriglia o in quella 
di San Lorenzo a Falacrinae, è risultata una netta discontinuità tra la villa e l’edificio ecclesiastico.54 Senza 
ricerche specifiche, non è possibile però precisare i modi e i tempi di edificazione delle chiese. Una 
testimonianza interessante per il processo di cristianizzazione del territorio è poi fornita da alcune 
terrecotte architettoniche frammentarie rinvenute in loc. Murella nei pressi di Magliano Sabina in 
un’area riferibile a un insediamento di età repubblicana con frequentazione fino ad età tardoantica: due 
terrecotte recano infatti la raffigurazione di una testa maschile barbata e stempiata che si può riferire 
all’iconografia dell’apostolo Paolo; un frammento di una terza terracotta reca impresse le lettere PETRI, 
mentre in una quarta si conserva parte del busto di un personaggio maschile.55 

Per quanto riguarda gli aspetti più strettamente economici, dal momento che, come ha sottolineato F. 
Marazzi, ‘il mercato dei consumi alimentari di Roma non era entrato in contrazione nel corso del IV 
secolo e neppure nel corso del V era crollato verticalmente’ ,56 è necessario esaminare le dinamiche del 
rapporto esistente fra Roma e e il territorio sabino che per essa continuava a produrre. Gli insediamenti 
individuati tramite ricognizioni topografiche nell’area più prossima al corso del Tevere sembrano infatti 
mantenere una certa attività anche in età tardoantica, segno dell’importanza delle relazioni economico-
commerciali con Roma ancora in questo periodo.57 Anche alcune ricerche condotte sul percorso della 
via Salaria hanno permesso di riconoscere una sostanziale persistenza dell’antico tracciato e di alcuni 
punti chiave significativi tra tardoantico ed alto medioevo:58 di particolare rilievo i diverticoli della via 
principale, con stazioni di posta, tra cui quello dove sarebbe stata costruita l’abbazia di Farfa, sorta 
nell’area di un insediamento romano.59 Indizio della vitalità dei circuiti commerciali tra V e VI secolo, 
è anche il rinvenimento, nei pressi di Montebuono, di un tesoretto di 11 solidi e due tremissi d’oro, 
databili tra il 491 e il 565.60

Le visioni catastrofiste che ipotizzavano un radicale spopolamento delle campagne tra III e VI secolo 
sono state ridimensionate grazie anche a una migliore conoscenza delle produzioni ceramiche di età 
tardoantica.61 Se per il III secolo, infatti, come già rilevato, vi sono poche attestazioni, tra IV e V, invece, 
i materiali dimostrano una ‘tenuta’ o ‘ripresa’ dell’occupazione, mentre una reale diminuzione degli 
insediamenti si verifica solo a partire dalla metà del V secolo.62 Il fenomeno di accentramento della 

52   Si vedano gli studi di A.Chavarría Arnau (in particolare 2009), e, per una sintesi, Sfameni 2014: 123-141.
53   Si veda Marzilli 2010 e 2011. 
54   Per la villa di Scandriglia, Alvino 2006 e Bazzucchi 2007; per Falacrinae, Patterson 2009: 100-101. Sul tema si veda anche 
Leggio 1989: 182. 
55   Verga 2006: 43-45, n. 20. D’Alessandro 2011: 175.
56   Marazzi 2004: in particolare 104.
57   Verga 2006: 35 e 85. 
58   Alvino, Leggio 2000; Alvino, Lezzi 2007.
59   Mancinelli 2007.
60   Leggio 2011: 31.
61   Presenza nel Lazio di circuiti locali di produzione e di distribuzione: si vedano gli studi di H. Patterson e i contributi in 
Cirelli, Diosono, Patterson 2015.
62   Tra il 450 e il 550 nell’area del Tiber Valley Project si verifica il decremento di un ulteriore 50% di siti: Patterson 2008: 
506-519.
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proprietà, richiamato in altri contesti per spiegare la riduzione del numero degli insediamenti in età 
tardoantica,63  al momento non risulta però verificabile in Sabina poiché mancano attestazioni di grandi 
ville di tipo residenziale.64 

5. Le indagini alla villa di Cottanello: nuovi dati sulla fase tardoantica

La villa di Cottanello si inserisce bene nelle dinamiche appena descritte: a un primo impianto di età 
tardo repubblicana fa seguito una villa della prima età imperiale ad atrio e peristilio, caratterizzata dalla 
presenza di un impianto termale e di un ricco apparato decorativo, la cui fase di utilizzo con caratteri 
residenziali si protrae, con alcune modifiche, fino alla fine del II secolo.65 Dopo un periodo forse di parziale 
abbandono, attestato dalla scarsa presenza di materiali riferibili al III secolo d.C., si registra una nuova 
fase di occupazione del sito, databile, in base ai materiali ceramici rinvenuti, a partire dal IV secolo.66 
Le ricerche condotte negli ultimi anni hanno permesso di acquisire nuovi dati su questa fase, a cui sono 
state attribuite anche alcune strutture già messe in luce nel corso degli scavi precedenti (Fig. 3).67 Si 
tratta, oltre che di alcune tamponature nei passaggi degli ambienti del settore residenziale, di interventi 
effettuati nel peristilio, dove vennero chiusi gli intercolumni sul lato ovest, una parte dell’ambulacro 
sud e creato un nuovo ambiente (Fig. 4). Le strutture murarie presenti nel settore occidentale della 
villa mostrano inoltre differenti soluzioni nelle tecniche edilizie (Fig. 5):68 l’opera reticolata, utilizzata 
per i paramenti dei muri dell’edificio nella sua fase principale, viene sostituita da filari di blocchetti di 
dimensioni irregolari, che poggiano direttamente sul banco naturale. Talvolta le due tecniche costruttive 
convivono a testimoniare il mantenimento delle murature che erano ancora in buone condizioni. Per la 
costruzione dei nuovi muri sono stati anche riutilizzati i cubilia dei paramenti più antichi e alcuni blocchi 
attribuibili allo stilobate del colonnato del peristilio. Negli ambienti di questo settore non si conservano 
i pavimenti, ma è noto il riutilizzo di due epigrafi come piano pavimentale nel vano 36 (Fig. 6).69 Nei 
primi scavi, inoltre, fu rinvenuto uno scheletro umano nell’ambiente 33, ma non è possibile stabilire se 
tale sepoltura debba riferirsi alla fase tardoantica o ad un periodo successivo.70 Nel corso delle indagini 
recenti si è scelto di effettuare vari saggi in questo settore, dove sono state individuate stratigrafie 
riferibili ad una frequentazione di età tardoantica. In particolare, il rinvenimento all’interno dell’area 
30 di buche probabilmente destinate all’alloggiamento di pali ha permesso di formulare l’ipotesi che 
questa zona potesse essere parzialmente coperta da una tettoia in legno (Fig. 7).71 L’area poteva essere 
destinata ad attività produttive e di immagazzinamento, testimoniate dalla presenza di recipienti per 
derrate alimentari, tra cui un piccolo dolio interrato (Fig. 8).

63   Potter 1979: 142-143 osservava come i siti minori dopo il III secolo potessero essere stati assorbiti nelle proprietà più 
grandi. Si veda anche Leggio 1989: 179. 
64   Sfameni 2006.
65   Per gli scavi che portarono in luce la villa, tra il 1969 e il 1973, mancano riferimenti stratigrafici. La prima pubblicazione 
scientifica sull’edificio si deve a Sternini 2000. Sulle ricerche intraprese dalla Sapienza Università di Roma nel 2010, sotto 
la direzione scientifica di P. Pensabene e dal 2013 proseguite dall’Istituto di Studi sul Mediterraneo antico del CNR, con la 
direzione della sottoscritta e in collaborazione, oltre che con la Sapienza, con vari Istituti CNR e altre Istituzioni universitarie, 
si vedano: Pensabene Gasparini 2012; Pensabene, Gasparini, Restaino 2013; Sfameni, Pensabene, Gasparini 2014. Altri lavori 
sono in corso di stampa. Per una presentazione complessiva delle ricerche interdisciplinari condotte negli anni 2010-2016 si 
veda Pensabene, Sfameni 2017.
66   Per le fasi edilizie della villa si veda De Simone 2000: 71-72; nuovi dati e una rilettura delle strutture attribuibili a questa 
fase in Gasparini, Restaino 2017.
67   Prima presentazione dei risultati delle ricerche sulla fase tardoantica: Sfameni et al. c.s.
68   È stata effettuata una mappatura sistematica delle superfici murarie per differenziare i settori originali dai rifacimenti 
antichi e dai restauri moderni: Pensabene, Gasparini 2012: 156.
69   Come è possibile ricavare da una foto d’archivio riferibile agli scavi del 1972.
70   Si veda Sfameni 2017b.
71   Per gli scavi 2010-2014 nel settore occidentale, si veda Bruni, Gasparini, Vitelli 2017.
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Figura 3. Villa di Cottanello: pianta con indicazione delle strutture della fase tardoantica  
(elaborazione G. Restaino, da Gasparini, Restaino 2017: 57, fig. 20)
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Figura 4. Foto dello scavo 1972 in cui si vede il muro tardo che chiudeva gli intercolumni del lato ovest del peristilio e l’ambulacro 
sud (Archivio Soprintendenza Archeologia, Belle Arti e Paesaggio per l’Area metropolitana di Roma, la provincia di Viterbo e 

l’Etruria meridionale, Fondo M. Santangelo).

Figura 5. Le strutture murarie del settore occidentale della villa.
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Per quanto riguarda la ceramica tardoantica (IV-VI secolo d.C.), si segnala la presenza di materiali di 
importazione (soprattutto anfore e ceramica sigillata africana) che testimoniano l’inserimento della 
villa in circuiti commerciali, in collegamento con Roma. Numerosi sono i frammenti di ceramiche 
comuni da cucina e da mensa e dispensa, che talvolta non trovano confronti con le tipologie meglio 
note: è stata così avanzata l’ipotesi di una produzione locale, da verificare con l’approfondimento delle 
indagini, anche di tipo archeometrico.72 I materiali ceramici rinvenuti attestano una frequentazione del 
sito fino al VI secolo e poi, in maniera più sporadica, in epoca post-medievale e rinascimentale.73

6. Prospettive di ricerca

I risultati delle ultime indagini condotte alla villa di Cottanello vanno interpretati alla luce della  
problematica generale riguardante le trasformazioni e la ‘fine’ delle ville, da anni al centro degli 
studi del settore.74 I restringimenti delle aree occupate e la loro suddivisione in spazi più piccoli, la 
presenza di strutture in legno, il reimpiego di materiali da costruzione e la presenza di una sepoltura 
documentano infatti un netto cambiamento di funzioni rispetto alle fasi altoimperiali dell’edificio. In 
Sabina, trasformazioni dello stesso tipo sono attestate in una villa presente all’esterno dell’area urbana 
di Forum Novum, la cui fase principale si colloca all’inizio del I secolo d.C. L’edificio, parzialmente scavato, 
ma indagato tramite indagini geofisiche che hanno permesso di riconoscerne l’intera planimetria, era 

72   Per l’esistenza nel Lazio di circuiti locali di produzione e distribuzione si vedano Patterson, Roberts 1998 e Patterson 2015 
con bibliografia precedente.
73   Sui materiali ceramici si vedano i contributi di Campoli 2017 e Michelangeli 2017.
74   Sul tema delle trasformazioni e della fine delle ville romane esiste una vasta bibliografia a partire da Ripoll, Arce 2000. Si 
vedano i recenti studi di A. Castrorao Barba, in particolare 2014, sulla specifica tematica dei riusi.

Figura 6. Le epigrafi rinvenute nel 1972 nell’ambiente 36 (Fondo M. Santangelo).
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Figura 7. L’area 30 in corso di scavo (indagini 2014).

Figura 8. Il piccolo dolio rinvenuto nell’area 30 (indagini 2014).
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orientato N-S e si articolava intorno ad un cortile con vasca centrale.75 A partire dal IV secolo, la villa 
fu occupata solo nella parte settentrionale, dove vennero realizzati dei piccoli ambienti all’interno dei 
quali sono stati rinvenuti materiali che sembrano potersi riferire a pratiche agricole di sussistenza. 
La fine dell’occupazione abitativa della villa si colloca nel VI secolo, quando vennero realizzate delle 
sepolture.76 Notevoli analogie con la situazione registrata a Cottanello possono essere riscontrate anche 
nella villa di S. Lorenzo a Cittareale, nell’entroterra di Rieti: dopo una fase di massimo sviluppo tra la 
prima e media età imperiale, per il III secolo ci sono scarse attestazioni mentre è ben documentata una 
nuova fase di occupazione tra IV e VI secolo.77 In quest’ultimo periodo gli ambienti della villa vengono 
suddivisi in vani più piccoli in cui vengono abbassati i piani pavimentali. I materiali rinvenuti lasciano 
ipotizzare un uso per attività di servizio, produttive e di immagazzinamento: alcuni vani utilizzati come 
cucine, con un piccolo magazzino, si organizzano intorno ad un cortile con portico ligneo e tettoia in 
laterizi, a cui potevano essere collegati anche degli ambienti in cui si svolgevano attività produttive.78 È 
attestata la presenza di una sepoltura, riferibile al VI secolo d.C.;79 in seguito, sulle strutture romane si 
impianterà una chiesa.80 

Tali dinamiche insediative, che si riscontrano contestualmente sia in insediamenti della Sabina tiberina 
(Cottanello, Forum Novum) che nelle zone più interne (Cittareale), si inseriscono all’interno di fenomeni 
relativi alle trasformazioni delle strutture produttive e del sistema agrario tipicamente tardoantico, 
come evidenziato, dal punto di vista storico, negli studi di D. Vera.81 Nelle zone interessate da questa 
ricerca, in particolare, ‘deve essere probabilmente cercata, come cellula-tipo dell’insediamento 
rurale tardoantico, una struttura semplificata, probabilmente effimera in molte sue parti immobili, e 
impoverita e ‘parassitaria’ rispetto ad insediamenti anteriori di cui può ereditare il sito’.82 La presenza di 
beni di importazione, tuttavia, farebbe escludere l’uso delle strutture delle ville da parte di ‘squatters’, 
come spesso ipotizzato in precedenza in casi analoghi e dovrebbe invitare alla cautela nel parlare di 
‘crisi economica’ tout court.83 Anche se con caratteristiche profondamente differenti rispetto al tessuto 
insediativo della prima età imperiale, i dati disponibili convergono nell’attestare il popolamento e la 
vitalità, anche commerciale, del territorio tra IV e VI secolo d.C. Per tentare un’interpretazione di questi 
cambiamenti, evitando generalizzazioni, occorrerebbe approfondire gli studi sui modi di gestione della 
proprietà agraria, analizzando i rapporti tra diversi tipi di insediamenti, anche di carattere vicano, 
all’interno di un contesto storico generale che tenga conto di eventuali modifiche nei legami economico-
commerciali con la città di Roma e con altre aree di riferimento nel territorio. In quest’ottica, sarebbe 
particolarmente importante riuscire a valutare in maniera più circostanziata di quanto non sia stato 
possibile fare finora i rapporti tra gli insediamenti rurali e gli edifici cristiani presenti sul territorio. 

Si auspica dunque un approfondimento delle indagini sul campo, che, come quelle avviate presso la villa 
romana di Cottanello, possano offrire nuovi contributi per la definizione delle dinamiche insediative 
della regione sabina in epoca tardoantica, in relazione con le fasi più antiche e la successiva età medievale.

75   Gaffney, Patterson, Roberts 2001. 
76   Gaffney, Patterson, Roberts 2001: 63-70; Gaffney, Patterson, Roberts, Piro 2003: 123.
77   Filippone, Kay 2009: 110-114; Kay 2011, 2012 e 2013.
78   Kay 2011, 2012 e 2013.
79   Secondo Kay 2013 potrebbe trattarsi di un elemento riferibile a una piccola necropoli.
80   Patterson 2009: 203-204, osserva come la chiesa attuale potrebbe essere stata preceduta da un’altra più antica.
81   Si veda, in particolare, Vera 1995.
82   Marazzi 2004: 105.
83   Marzano 2007: 220.
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